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LE VIRUS DE LA PEINTURE 
 
 
La pandémie de Coronavirus nous fige tous dôeffroi.  
Subséquemment aux drames sanitaires quôil engendre, le virus révèle aussi lôincohérence de 
certains de nos comportements, la vanité de nos modes de vie. Confinés, isolés, malades parfois, 
nous devinons dehors le monde qui change. Le virus infecte les corps et affecte le corps social, 
plus que jamais disloqué dans et par les réseaux. 
 
Le peintre, dans son atelier, a lôhabitude dôune forme de confinement. Mais une fois son îuvre 
terminée, elle devient le vecteur dôun ensemble de relations sociales, amicales, commerciales, qui 
le projette dans la société. Ce qui se trame alors entre le privé et le public, côest lôhistoire du 
tableau depuis la fin du Moyen-Age. 
 
Le Coronavirus atteint-il aussi cette histoire ?  
Depuis quelques semaines on a vu fleurir les « Viewing Rooms » et autres foires « Online ». Loin 
de se montrer inventifs, ces dispositifs de visite sur internet, pour la plupart commerciaux, 
reproduisent caricaturalement les espaces de visibilité de lôart contemporain ; soit des espaces 
privés (intérieur petit bourgeois, décoration douteuse), soit des espaces « neutres » dôexposition 
(mais dans lesquels sont figurés des détails sympas pour rendre lôexp®rience plus humaine, un 
banc design, un bouquet de fleurs dans un coin, lôombre dôun visiteur).  
La rapidité avec laquelle les plus grandes foires et les galeries les plus puissantes se sont dotées 
de tels moyens pour réagir à la crise actuelle laisse perplexe. Lôoccasion semble trop bonne de se 
débarrasser des îuvres, des artistes, voire même des collectionneurs. Désormais seul le flux 
compte. 
 
Simultanément et paradoxalement, côest ce même flux -les médias sociaux notamment - qui 
permet désormais aux artistes de sô®manciper des formes de diffusion stéréotypées du marché de 
lôart. Inventons alors lôArtist Run Viewing Room ! 
 
Lôexposition « Le Virus de la peinture » a été conçue en quelques jours, à la fin de la première 
semaine de confinement à Paris. 77 peintres de Berlin, Paris, Amsterdam, Dijon, New-York, St-
Malo, Düsseldorf, Genève, etc., ont répondu présents à notre invitation. 
L'exposition est en fait un film très simple constitué d'une succession de panneaux sur lesquels 
figure un espace d'exposition sch®matis®. Chaque espace permet de montrer trois îuvres.  
Le défilement des espaces, sur une musique originale de Vina Konda, fait voyager depuis chez lui 
le visiteur-spectateur, en l'exposant, de salles en salles, au virus de la peinture ! 
 
Depuis les photographies du fameux coin de la salle Malevitch à lôexposition 0.10, en passant par 
le « motif papillon » de René Daniels, la modélisation même sommaire dôun angle de murs plonge 
immédiatement lôamateur dôart dans lóespace de la peinture.  
Comme nous savons que les dispositifs numériques sont inadéquats -voire franchement ridicules- 
pour faire lôexp®rience de la peinture, nous avons construit une architecture quasi abstraite pour 
accueillir des images dôîuvres fort différentes, et traitées sans soucis des proportions véritables. 
Au visiteur de lôexposition de faire le travail mental de réajustement au réel, libre dôimaginer en vrai 
les situations ici virtuellement ébauchées.  
 
Les formes sont élémentaires, les couleurs criardes, lôanimation m®canique, les images pixelisées 
ou déformées, côest ainsi que singulièrement « Le Virus de la peinture » rend le réel désirable. 
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THE VIRUS OF PAINTING 
 
 
The Coronavirus pandemic freezes us all. 
Subsequent to the health tragedies it engenders, the virus also reveals the inconsistency of some 
of our behaviors, the vanity of our lifestyles. Confined, isolated, sometimes sick, we guess outside 
the changing world. The virus infects the body and affects the social body, more than ever 
dislocated in and through the networks. 
 
The painter, in his studio, is used to a form of confinement. But once his work is finished, it 
becomes the vector of a set of social, friendly, commercial relationships, which projects him into 
the society. What then happens between the private and the public is the history of painting since 
the end of the Middle Ages. 
 
Does Coronavirus also reach this history? 
The last weeks we have seen the flourishing of ñViewing Roomsò and other ñOnlineò fairs. Far from 
being inventive, these internet visit devices, for the most part commercial, caricaturally reproduce 
the spaces of contemporary art; either private spaces (petit bourgeois interior, questionable 
decoration), or ñneutralò exhibition spaces (but in which there are cool details to make the 
experience more human, a design bench, a bouquet of flowers in a corner , the shadow of a 
visitor). 
The speed with which the largest fairs and the most powerful galleries have acquired such means 
to react to the current crisis is puzzling. The opportunity seems too good to get rid of artworks, 
artists, and even collectors. Now only the flow counts. 
 
Simultaneously and paradoxically, itôs this same flow - social media in particular - which now 
allows artists to free themselves from stereotypical forms of diffusion of the art market.  
So let's invent the Artist Run Viewing Room! 
 
The "The Virus of Painting" exhibition was designed in few days, at the end of the first week of 
confinement in Paris. 77 painters from Berlin, Paris, Amsterdam, Dijon, New-York, St-Malo, 
Düsseldorf, Geneva, etc., responded to our invitation. 
The exhibition is in fact a very simple video made up of a succession of panels on which a 
schematic exhibition space appears. Each space allows to show three paintings. 
The scrolling of spaces, on an original music by Vina Konda, makes the visitor-spectator travel 
from his home, by exposing him, from room to room, to the virus of painting! 
 
From the photographs of the famous corner of the Malevich room to the 0.10 exhibition, via the 
ñbutterfly patternò of Ren® Daniels, the modeling (even basic) of an angle of walls immediately 
immerses the art lover in the space of painting. 
As we know that digital devices are inadequate - frankly ridiculous - to experience painting, we 
have built an almost abstract architecture to integrate the pictures of very different works, and 
treated without concern for true proportions. Visitors to the exhibition can do the mental work of 
readjusting to reality, free to imagine in real life the situations here virtually outlined. 
 
The forms are elementary, the colors garish, the animation mechanical, the pixelated or distorted 
images, this is how singularly "The Virus of painting" makes reallity desirable. 
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